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Séance  du  premier  thermidor  an  7, 
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Représentans  du  peuplé  t 


Vous  ne  pouvez  ignorer  que  le  royaüsrné  $4agità 
en  tous  sens  pour  s'emparer  de  l'heureuse  révolution 
des  derniers  jours  de  prairial. 
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D'un  côté  il  affecte  de  croire  au  retour  de  la  terreur  ^ 
ejt  pour  donner  quelque  apparence  de  fondement  à ses 
prétendues  craintes , il  a des  agens  disséminés  sur  tous 
les  points  de  la  République,  chargés  de  répandre  que  * 
.fa  Constitution  de  l’an  3 est  incompatible  avec -la  li- 
berté; tandis  que  d’un  autre  côté  il  fait  crier  que  le 
régime  de  1790  est  rétabli,  que  les  9 et  10  thermidor 
ne  seront  plus  des  jours  de  fêtes  nationales. 

Représentons  du  peuple , lorsque  l’autorité  executive 
étoit  Confiée  à des  mains  inhabiles  ou  coupables  ; lorsque 
les  républicains  étoient  proscrits , incarcérés  ; lorsque 
nos  armées  étoient  désorganisées , sans  armes , sans 
vivres , sans  munitions  ; lorsqu’une  administration  di~ 
îapidatrice  menaçoit  de  dévorer  le  dernier  ëcu  de*  la 
République;  lorsque  les  hommes  libres  étoient  con- 
damnés aii  silence  de  l’esclavage,  et  baffoués  par  de 
yiis  folliculaires  lâchement  vendus  à la  tyrannie  , le& 
royalistes  ne  croient  pas  à la  terreur . 

Mais  jç  conçois  que  le  jour  où  vous  avez  proclamé 
les  dangers  de  la  République , où  les  amis  de  la  liberté 
ont  été  rappelés  au  timon  de  l’Etat , où  vous  avez  juré 
de  sauver  la  patrie  ou  de  vous  ensevelir  sous  $es  ruines , 
vous  avez  porté  une  terreur  salutaire  dans  famé  des  en- 
nemis de  la  République Vous  les  avez  signa- 
lés ; vous  les  avez  déconcertés Oui  : la  terreur 

est  et  sera  toujours  pour  \ç  crime  > comme  la  paix  et 

la  sûreté  pour  la  vertu Oui  : la  loi,  ec  la  loi 

seule  frappera  les  têtes  coupables Le  bri- 

gandage et  l’assassinat  cesseront , eu  les  brigands  et 
les  assassins  organisés  par  le  hideux  et  sanguinaire1  roya- 
lisme disparoîtront Le  temps  des  demi-me- 
sures, des  bascules  politiques  est  passé La 

France  républicaine  ne  reconnoît  plus  que  des  enne- 
mis ou  des  amis Ses  ennemis  sont  ceux , et 

seulement  ceux  qui  veulent  rétablir  le  despotisme. ? 
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Ses  amis  sont  ceux  qui  repoussent  les  chaînes  de  l’es^ 
clavage,  qui  veulent  jouir  en  paix  de  tous  les  droits 
de  rhomme  en  société,  qui,  par  le  sentiment  de  leur 
dignité,  ou  par  lassitude  de  révolutions,  sentent  en- 
fin le  besoin  de  conserver  et  de  défendre  un  gouver- 
nement établi. 

Hommes  paisibles , que  la  nature  ne  doua  pas  de 
cette  force , de  cette  énergie  de  caractère  qui*  portent 
à affronter  les  périls  , gardez-vous  de  craindre  en  voyant 
des  fonctions  publiques  confiées  à des  hommes  fermes 
et  courageux  : eux  seuls  peuvent  vous  sauver  ; eux  seuls 
vous  sauveront.  • . . . 

Les  hommes  pusillanimes , faits  à peine  pour  gou* 
verner  dans  des  temps  calmes,  sont  des  fléaipc  dans 
les  crises  politiques. 

Soyez  tranquilles  sur  le  sort  de  la  constitution.de 
fan  :> , vos  représen taris  vous  en  répondent , ils  la  re- 
mettront intacte  aux  mains  de  ieurs  successeurs. 

Aucune  espèce  de  tyrannie  ne  se  rétablira  que  sur- 
lé  cadavre  du  dernier  législateur,  du  dernier  Directeur. . . 
Gardez-vous  de  croire  aux  calomnies  que  l’on  vomit 
contre  les  réunions  politiques  qui  s’efforcent  de  raviver 
l’esprit  public  : assistez  à leurs  séances , voyez  le  respect 
de  la  masse  de  ces  réunions  pour  la  constitution  et  les 
lois Vous  y entendrez  crier  contre  la  ty- 
rannie  Mais  ne  menaçoit-elle  pas  de  vous 

dévorer  aussi ) Vous  y entendrez  crier  contre 

les  diiapidateurs  de  la  fortune  publique 

Mais  n’est-ce  pas  le  cri  de  la  nation  entière  > . . . . 
Mais  ne  leur  devez-vous  pas  l’excès  des  contributions , 
le  dénuement  de  nos  armées,  nos  revers  et  les  dangers 

qui  nous  environnent > Repoussez  donc  les 

perfides  insinuations  de  nos  ennemis  communs,  . . . 
Ralliez-vous  à nous , notre  union  fera  leur  désespoir 
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et  fondera  sitr  des  b^ses  inébranlables  lès  jouissance* 
individuelles  dont  se  compose  le  bonheur  public. 

Et  vous , représentons , yous  arracherez  à la  mal- 
veillance le  dernier  prétexte  aux  inquiétudes  qu'elle, 
s'efforce  de  faire  naître.  Les  9 et  10  thermidor  firent 
cesser  une  tyrannie*,  la  loi  du  3 brumaire  an  4,  ar- 
ticle premier  du  titre  VI,  sur  l'instruction  publique  , 
a voulu  que  ces  jours  fussent  consacrés  à la  fête  de  lo 
liberté;  vous  la  célébrerez  avec  l'enthousiasme  qu'elle 
inspire,  mais  vous  n'oublierez  pas  qu'une  sanglante 
réaction  en  fut  la  suite.  ....  Plus  de  réactions. . . ! 
La  liberté,  la  constitution,  la  paix,  la  concorde  et 
la  fraternité;  voilà  nos  vœux. 

Je  propose  l’arrêté  suivant:  1 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  arrête , i0.  qu'il  célébrera 
dans  son  sein,  le  10  thermidor,  la  fête  de  la  liberté; 
20.  que  son  président  prononcera  un  discours  analogue 
à la  fête  ; 3 . que  la  commission  des  inspecteurs  fera 


les  dispositions  nécessaires  à cet  égard. 
Cet  arrêté  a été  adopté. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor  an  y* 


